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Le cours a présenté cette année la fin d'une enquête sur l'aristocratie aux 
X e -XII e siècles dans les provinces méditerranéennes de la chrétienté latine. 
Trois aspects du problème ont été examinés successivement : 

1) L'étude du royaume d'Italie avait été menée l'an passé jusqu'au seuil du 
XIIe siècle. Elle s'est poursuivie, l'attention se concentrant principalement, en 
fonction des ressources documentaires, d'abord sur les cités maritimes de 
Gênes et de Pise, puis sur Milan, enfin sur les campagnes toscanes et 
piémontaises. L'intention était de montrer comment les mécanismes du pou­
voir, les assises du prestige, les expressions de la classification sociale se sont 
transformés, comment depuis les environs de 1100 l'aristocratie s'est à la fois 
répandue et affaiblie par l'effet de la prolifération familiale, renouvelée par 
des mouvements de promotion, rassemblée dans des associations de défense, 
tandis que le travail paysan devenait plus productif, le commerce plus pros­
père, l'Etat plus exigeant, la guerre plus quotidienne, les représentations 
mentales plus indépendantes des modèles ecclésiastiques. Il s'agissait avant 
tout de mieux saisir, dans un monde dominé par la ville et l'organisation 
communale, ce que furent les rapports entre l'ancienne noblesse et le milieu 
urbain. 

2) D'importantes recherches ont été récemment conduites dans la Catalogne 
des Xe et XI e siècles. Elles ont abouti à des résultats dont beaucoup sont de 
la plus grande utilité pour la présente enquête. Ils ont été analysés, classés, 
critiqués dans la seconde partie du cours. 

3) Celui-ci s'est achevé par la comparaison, sur un point très précis, des 
données recueillies en divers lieux de l'aire géographique considérée. Dans 
le Latium, à Crémone, en Provence, en Narbonnaise, en Catalogne, un 
terme majeur du vocabulaire social, le mot miles, pénètre le langage des 
actes juridiques et s'y diffuse dans le cours du XIe siècle. Toutefois, ce 
qualificatif, ici et là, fut plus ou moins vite adopté, et le champ social dont 
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il servait à préciser les limites n'eut pas partout la même étendue. Mesurer 
aussi finement qu'il est possible de telles discordances permet de situer plus 
exactement la relation entre un mode d'analyse très technique de la réalité 
sociale, le vocabulaire des notaires, et d'une part cette réalité même, d'autre 
part les images mentales que l'inégale pression du pouvoir rendait ici et là 
plus ou moins contraignantes. 

* 

Dans le développement d'une recherche sur les structures de parenté et la 
sexualité aux X e-XII e siècles, le professeur a commencé de commenter pendant 
la plus grande part du séminaire l'Historia comitum ghisnensium, rédigée 
par Lambert d'Ardres à l'extrême fin du XIIe siècle. Ont fait successivement 
l'objet de l'analyse : 

1) L'organisation d'ensemble de ce récit généalogique, qui apprend à elle 
seule beaucoup sur la mémoire familiale et sur la place qu'elle occupait alors 
dans la conscience aristocratique. 

2) Le groupe social qui, constituant la « famille », était englobé dans la 
« maison ». 

3) Tout ce qu'apprend ce document exceptionnel sur le mariage, sur son 
cérémonial, son environnement juridique, et sur ses stratégies. 

Les autres séances ont été consacrées à la discussion particulière de certains 
thèmes : l'éthique sexuelle de Pierre Damien et ses rapports avec l'évolution 
personnelle de ce moraliste (L. Little) ; l'érotique de Bernard de Clairvaux 
(J. Leclercq) ; la prostitution dans la France du sud-est au XVe siècle (J. Ros-
siaud) ; les prescriptions relatives au mariage et à la sexualité réunies dans 
une collection canonique d'Italie méridionale (F. Chiovaro). 

Dans la dernière séance du séminaire ont été présentés et discutés les 
premiers résultats de l'analyse par ordinateur du Cartulaire chronique de 
Hesdin, dirigée par R. Fossier. 

* 

PUBLICATIONS 

— Pour une histoire anthropologique : débat (Annales E.S.C., 1974). 



MISSIONS ET CONFÉRENCES 

Organisation d'un colloque international : La famille médiévale, Collège 
de France, juin 1974. 

Présidence du colloque annuel d'histoire religieuse méridionale, Fanjeaux, 
juillet 1974. 

Participation au colloque d'archéologie médiévale, Palerme-Erice, septem­
bre 1974. 

Participation au colloque C.N.R.S. : « 1274 », Lyon-Paris, octobre 1974. 

Conférences à l'Université populaire de Lille, à Bonifacio, à l'Université 
de Paris IV, au Centre universitaire méditerranéen de Nice. 

Conférences à l'Académie des Sciences de Belgrade, à l'Académie des 
Sciences de Zagreb, aux Instituts français de Ljubljana et de Split, novem­
bre 1974. 

Mission aux Etats-Unis (avril-mai 1975). Conférences et séminaires aux 
Université de Berkeley, Stanford, Eugene, Los Angeles, Yale, Harvard, Chi­
cago, Princeton, New York University, Smith College. 

Mission en Tunisie (octobre 1974) ; conférences à Tunis, Sousse, Sfax, 
Médenine. 
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Le professeur a été élu membre ordinaire de l'Académie des Inscriptions 
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